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Chapitre numero 1
Titre : Fin des cours
Poste le 04/05/2011 a 21:45:49 par Aqua

Salut à tous , c'est ma première fic , donc ne soyer pas trop &quot;méchant&quot; ^^ cela dis bonne lecture à tous ;)
Sa y es , enfin , la fin de 3ème une année vraiment bien mais je suis content que sa s'arrête ; moi , c'est Alan. Je ne suis pas un geek mais il faut reconnaître que j'aime bien jouer à la xbox ( Dédicasse NaaYz et JiZeu ) à modern Warfare 2 plus particulièrement mais voilà que je n’emporte.
J'ai beaucoup de potes mais il ne serviront à rien dans l'histoire car je serais tout simplement loin d'eux <img src="/img/smileys/1.gif">.  




Chapitre numero 2
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

À elles.




Chapitre numero 3
Titre : Eux
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

Il faisait toujours moche.
Je courais comme un dingue pour attraper mon train, certes,  je n’avais pas une envie folle de retourner à l’ERACOM (L’école d’art ou j’étudie), surtout avec une telle chaleur et les vacances qui approchaient. Le soleil tapait fort, même très fort.
D’ailleurs, d’un point de vue géographique, ma ville se situe au centre de la France, mais tout en bas de la Suisse, de l’autre côté du lac Léman, pour ceux qui connaissent. J’avais fait plusieurs voyages en France, pour la plupart à Lion, car elle n’était qu’à deux heures de routes en voitures, et mon père qui est un imminent homme d’affaire m’avait à plusieurs reprises emmené avec lui.
Je ne vivais pas dans une très grande maison, certes, plus grande que la moyenne, avec piscine et jardin mais ce n’est pas le genre d’endroit où on y verrait vivre un homme riche comme mon père.
J’arrivais de justesse à prendre mon train, mais pas dans le premier wagon, là ou m’attendait Jonathan, un de mes meilleurs amis.
Je le connaissais depuis à peu prêt six ou sept ans, nous étions toujours tombé dans la même classe, nous avons les mêmes goûts, donc nous avons tout les deux choisis de nous inscrire à l’ERACOM. John aimerait devenir concepteur 3D, en gros, crée les jeux vidéo,( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) qui est notre passion depuis l’enfance.
Tandis que je traversais les voitures, Léonore, une fille de ma classe m’interpella.
- Hey, tu vas bien ? me dit-elle en me tendant la joue.
- Hmm, mouais comme ci comme ça... et toi ?
- Bah oui moi ça va comme d’habitude, quooooiii ! me lança-t-elle d’un voix enjouée.
Léonore était petite, avec des cheveux couleur d’or, ils sont magnifique, ses grands yeux bleus couleurs océans me faisaient sourire à chaque fois, ils étaient si mignons ! Elle était très gentille, attentionnée, mais un poil kikoo, mais je l’aimais quand même ! J’ajouterais qu’elle possède une forte poitrine et des jambes de rêves, mais ne nous écartons pas du sujet ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) .
Léo me parlais tout le temps, et quasiment que à moi (garçons), n’importe quel abruti avait remarqué qu’elle me draguait, tout mes amis me l’ont dit, toutes ses amies me l’avait fait deviner, et elle m’avait lancé tant de perches, mais non, je ne pouvais pas, je la considérais comme ma meilleure amie, sans nul doutes, mais je ne pouvais oublier Chloé, jamais.
- Tu sais, j’ai l’impression que tu m’en veux, que tu t’en fous de moi, me chuchota-t-elle de sa petite voix.
- Non, tu sais bien que je te considère comme ma petite sœur, je suis comme ça avec tout le monde, tu sais..
Elle me prit dans ses bras, un gros câlin, elle aimait bien m’étreindre ces temps, je le lui rendis.
- Bon on se voit plus tard alors ! <img src="/img/smileys/1.gif">
- Yep’ .
J’arrivais enfin vers John, qui me lança un regard malicieux.
- Tu arrives à prendre ton train de justesse, mais en plus, tu te fais arrêter par Léonore, tu as que ça à faire sérieux ? <img src="/img/smileys/45.gif"> Me beugla-t-il à travers le véhicule.
- Ecoute mec, pour le train…
- Non non non, ta gueule, on t’a tous vu courir comme un pedobear qui pourchasse sa proie, le reste je m’en fous. 
- Hmmm, ok.
- Et pour Léonore, tu la pécho quand ?
- Toujours avec classe, John, toujours avec classe <img src="/img/smileys/11.gif"> . 
- Alors ?
- Tu sais très bien que je ne peux pas.
- Bien sûr que tu peux.
- Je ne peux pas me résoudre à oublié Chloé.
- Mec, tu lui as dit au revoir, elle te l’a dit aussi, elle ne reviendra pas, donc laisse tomber.
- Non.
J’avais un avis tranché sur la question, je l’oublierais pas, je ne me résignerais pas, je l’aimais trop.
- Tu te rends compte que tu peux te taper Léo, la bonnasse du ‘’lycée’’ (c’est pas vraiment ça, mais je trouve pas l’équivalent français) et tu reste sur Chloé tu es pas net comme type.
- On me le dit souvent <img src="/img/smileys/18.gif"> .
- Remet toi en question peut-être..
- Kk
Nous passions le reste du trajet à parlé de jeux vidéos, de musique et des perso qu’il avait recrée en classe grâce au programme de conception 3D, rien de bien palpitant.
Le prochain arrêt était Lausanne-Chauderon, celui qui était le plus proche de l’ERACOM, mais il nous restait bien ½ kilomètre à parcourir.
Les portes s’ouvrent, nous entrons là dans une gare de qui ressemblaient à celle d’un métro New-Yorkais, des gens partout, impossible de faire un pas sans tomber sur Kévin et kévina.
Je scrute les escalators pour voir s’il n’y a pas des gens que je connais. Justement Léonore est là, avec Max et une autre fille, que je ne connais pas.
Léonore me lance un sourire, magnifique, mais il était voilé par celui de Chloé. 





Chapitre numero 4
Titre : L'ERACOM
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

Désolé, je n'ai pas eu le temps de me relire, je le ferais demain.
Nous approchions enfin de L’ERACOM, ce n’était pas comme si j’avais marché pendant des heures mais je préférais tout de même glander.
Moi et Jonathan avions donc rejoins Léonore et Max. La fille que je ne connaissais pas n’était plus là, sûrement étudiait-elle dans une autre école car il y en avait beaucoup dans les parages.
Et pas seulement beaucoup, de toutes sortes, pour toutes professions ! Lausanne était devenue célèbre grâce à L’EPFL. Une école qui formait des mathématiciens, physiciens et autre savants, mais pas que. Ils travaillaient aussi dans tout ce qui touchait à la microtechnique,  L’EPFL était selon le New York time, une des dix meilleurs universités d’Europe, des japonais, des russes, des allemands, des anglais, quasiment toutes les nationalités étaient réunies sous le même toit, d’ailleurs, les cours se passaient en Anglais.
Max et moi parlions de Ski Freestyle, une passions commune à nous deux, bien qu’il soit meilleur que moi, et de loin.
-Alors tu le passes quand le double rodéo ? m’interrogea-t-il.
-Jamais, il y a que toi pour mettre des trucs comme ça <img src="/img/smileys/11.gif"> .
-Mais non t’es fous, Tom Wallish fait cent fois mieux !
-Oui, mais lui il est tout le temps à la montagne, et c’est son métier donc bon..
-Moi aussi je suis tout le temps à la montagne <img src="/img/smileys/36.gif"> !
-En même temps avec ton chalet de riche à Zermatt, tes parents t’y emmène dés que tu as un moment de libre <img src="/img/smileys/18.gif"> .
-D’ailleurs, ils m’ont même confisqué ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) ma Xbox <img src="/img/smileys/14.gif"> ..
-Avec tes notes, ça m’étonne même pas, comment tu as fais pour être accepté dans notre école <img src="/img/smileys/39.gif"> ?
-J’avais géré aux examens d’entrée, sauf que maintenant, je fous plus rien <img src="/img/smileys/11.gif"> .
Les cours allait débuter, Monsieur Duchoux venait d’entrer dans la classe.
D’ailleurs, elle n’en était pas vraiment une, extrêmement spacieuse, pour seulement une quinzaine d’élèves. La lumière filtrait par les stores, entre ouvert. Nous étions là en cours de graphisme, des feuilles et des brouillons étaient éparpillés dans tous les recoins de la salle, nous sortions nos Mac, indispensable pour pouvoir travailler. 
Le moins que l’on puisse dire, c’est que nous nous trouvions dans un endroit bruyant. Les imprimantes au nombre de six faisaient un vacarme, elle était sans doute vieilles. Mais c’était là la seule chose qui faisait contraste avec le reste, notre classe était blanche-bleue, elle semblait tout droit sortie d’un film futuriste, les dessins donnant vie à la salle, des couleurs différentes, en passant du noir au rose. 
Monsieur Duchoux était un homme grand, musclé, il dégageait une certaine aura. Personnellement, il m’intimidait, je me tenais donc tranquille durant ses cours.
Léonore était à coté de moi et ce pour quasiment tous les cours, on avait choisi, enfin, elle avait choisi, quoique cela ne me dérangeait pas.
Au moment où John m’avait vu, lors de la répartition, il m’avait lancé un regard du genre : « Vas-y, pécho la <img src="/img/smileys/36.gif"> !
Le cours débuta donc.  Nous devions crée l’enseigne – le logo – d’une marque quelle qu’elle soit. D’abord, il nous fallait faire une esquisse pour ensuite commencer le projet sur notre ordinateur portable.
A chaque fois  que je voyais Léonore dessiner, j’étais toujours bouche-bé, elle avait clairement plus de niveaux que nous tous, un vrai don. D’ailleurs, elle n’avait jamais besoin de travailler son dessin, alors que moi je passais souvent des heures à le peaufiner dans les moindres détails, cela n’empêchait pourtant pas le fait que je ne lui arrivais même pas à la cheville.
-Putain, comment tu fais pour dessiner comme ça Léo <img src="/img/smileys/22.gif"> ?
-Mais t’es fous c’est nul ça, c’est toi qui dessine bien ! <img src="/img/smileys/1.gif">
-Euh non, je ne crois pas, tu as vu que tu as déjà finis et que tu as fais un truc bien plus complexe que moi en seulement trente minutes ?
-Mais non, le tien est bien auusi, tu sais !
-Arrête de faire ta modeste, assume juste que t’es ultra giga bonne <img src="/img/smileys/11.gif"> .
-Hihi, mais tais-toi !
Le reste du cours se passa comme cela, je la taquinais, elle répondait. C’était un des premiers moments depuis longtemps que j’étais heureux, heureux d’être avec cette fille si simple, si belle, elle était elle-même, c’était une des choses qui me plaisait le plus chez elle.
Il était midi. La sonnerie qui retentit annonçait une seule chose : MACDO !
Mais c’était sans conter sur Léonore, qui voulait me voir seul. Tel un soumis je la suivis, surtout que c’était quand même la quatrième fois en cinq jours que j’allais bouffer leur saloperie, donc bon, un petit changement ne me ferait pas de mal. 
Nous nous assîmes dans un petit bistro qui se situait à environ 600 mètres de notre lycée. Nous mangeâmes donc, j’avais pris une salade niçoise avec un coca et elle une salade aussi, don je ne me rappelle plus le nom et de l’eau, j’insistais pour payer, c’est vrai que l’on n’était pas souvent ensemble et qu’elle apportait un peu de bonheur dans ma vie, et puis elle était ma meilleure amie et je n’étais pas une raclure, je payais un point c’est tout, surtout que ce n’était pas cher. 
-Merci t’es trop gentil <img src="/img/smileys/54.gif"> .
-Mais non, c’est normal <img src="/img/smileys/1.gif"> .
-Viens on va s’asseoir sur le banc là-bas, me dit-elle en me pointant du doigt un petit coin sous les arbres, camouflé par les branches feuillues et dense qui l’entourait.
Nous restâmes un moment, à discuter, à rire. Mais il faisait toujours moche.
Nos visages s’étaient rapprochés, nous étions si prêt que je sentais sa respiration contre la mienne. Elle me fixait de ses grands yeux bleus.
Puis, dans un souffle, elle m’embrassa.





Chapitre numero 5
Titre : Elle
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

A ce moment là, mon cerveau a déconnecté, je ne comprenais plus rien. Le Baiser dura longtemps, très longtemps, j’avais l’impression qu’il ne finirait jamais. 
Nous nous retirâmes enfin, je la regardais, elle souriait. Moi pas, je savais que j’allais la briser, que c’était une fille sensible et que ce que j’allais lui dire allait la faire pleurer. C’était cette part en moi, cette Chloé enfouie au fin fond de mes entrailles, qui m’empêchait de vivre, qui m’empêchait d’aimer. Où que j’aille, quoi que je fasse, qui que la fille soit, cette partie de moi me retiendra, je savais que je ne pouvais pas lutter. 
Léonore.. Je l’avais connue il y a maintenant 5 ans, au collège. Elle était froide avec tout les garçons, quoique chaleureuse avec les filles. Elle m’avait tout de suite tapé dans l’œil, c’était incontestablement la plus belle fille de notre ancienne école. Mais l’ennui c’est qu’elle ne m’aimait pas, je le voyais. Puis il y eut Chloé, elle était la femme de ma vie, si belle, si gentille, elle mettait de la joie dans tout ce qu’elle touchait, partout où elle passait. Je lui ai demandé. Elle a dit oui. Ensemble pour la vie. Ou pas.
J’étais devenu amis avec Léonore quant je suis sortis avec Chloé. Elles étaient très proche l’une de l’autre, donc forcément, Léonore et moi nous sommes bien entendus, car à ce moment là, je me suis rendu compte que nous étions pareil, elle et moi, mais elle n’en restait pas moins une amie.
Quant Chloé est partie, elle m’a soutenue, a fait tout ce qu’elle pouvait pour me sortir de là où j’étais tombé. C’est à ce moment là que Léonore est devenue ma meilleure amie, que nous nous sommes vus quasiment tous les jours, qu’elle a commencé à m’aimer, sans doute. 
Je regardais l’endroit où nous nous trouvions. Un petit banc, brun-vert donc la couleur était écaillée à certains endroits, par-ci, par-là. La lumière filtrait à travers l’arbre qui se trouvait au dessus de nos têtes. Cette même lumière illuminait les cheveux de la belle qui se trouvait en face de moi, de l’or, dieu lui-même l’avait façonnée, une telle perfection ne pouvait venir que de lui.
-Léonore, je… balbutiai-je. 
-Chut…. Je sais ce que tu vas me dire, que tu aimes toujours Chloé. me dit-elle toujours un sourire sur le visage, ce sourire qu’elle n’adressait qu’à moi, seulement pour moi.
-Mais, comment peux te savoir, seul Jonathan le sais, je ne l’ai dit qu’à lui !
-Je ne sais pas si tu te rappelles, mais Chloé était ma meilleure amie, j’ai gardé contact avec elle, on se parle souvent hihi <img src="/img/smileys/1.gif"> .
-Mais je ne lui ai jamais plus parlé depuis qu’elle est partie ! Enfin, seulement au début…
-Je te connais bien tu sais, ça crève les yeux. Tout les matins, tu m’accueil d’un : ``Mouais, bof`` et ce depuis le jour où elle t’a quittée, je l’ai toujours su, mais je ne pouvais me résoudre à abandonner, je t’aimais trop…
- Léonore je suis désolé, si tu savais comme j’aimerais, mais je ne peux pas… 
-Bien sûr que tu peux, me dit-elle en se levant, le regard perdu, je sentais qu’elle allait craquée, mais pas devant moi, elle ne voulait pas que je la voie dans cette état.
« Bien sûr que tu peux » John m’avait dit exactement la même chose ce matin. J’étais triste, triste de voir mon amie partir sans se retourner, en pleures, triste que tout soit de ma fautes et triste que je ne puisses tourner la page.
Je pris mes écouteurs et lançait Somewhere only we know de Keane. Ma chanson préférée, les paroles sont sublimes, quand je ne vais pas bien, je l’écoute, je réfléchis, je pense à ma vie, à eux.
Je restais un moment sous ce lieu que nous seul connaissons, pleurant à chaudes larmes.
Je sentis mon portable vibrer à travers ma poche, et je lus le nom de l’expéditeur : « Chloé »





Chapitre numero 6
Titre : Elles
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

Il faisait moche.
Je tremblais. Elle, qui m'envoyait un message après tant de temps? Je ne comprenais pas, d'habitude c'était toujours moi qui devait lancer la discution, et même, elle ne répondait que par des phrases brèves. 
J'appuyais donc sur : ''ouvrir'', et le lus.
 ''Hey dude. 
C'est Chloé. 
Tu sais, je ne t'oublierai pas, pour rien au monde je n'oublierai le beau garçon aux cheveux bruns que tu étais, pour rien au monde je n'oublierai tes yeux magnifiques, jamais. J'ai vécu la plus belle histoire de ma vie avec toi.
 Aujourd'hui est un jour bien spécial, je ne l'ai pas oublié, mais si je ne t'envoies plus de message, si j'essaie de maintenir de la distance avec toi, c'est parce que j'ai envie que tu avance, que tu ne restes pas sur moi, que tu ailles vers d'autres filles, je serais si heureuse que tu trouves quelqu'un, si heureuse que tu puisses aimé quelqu'un comme tu m'as aimé...
 Moi je ne t'oublie pas, mais toi j'aimerais que tu m'oublies.
 Je t'aime.
 C. &amp;lt;3''
 Je ne répondis rien, je me levai juste. J'avais enfin compris pourquoi. Ce message avait été une sorte déclic pour moi, je n'avais plus qu'une seule chose à faire.
 En attendant il était une heure trente de l'après-midi, et les cours reprenait à deux heure. Je me dirigeait donc vers mon école, avec l'espoir que tout se passe pour le mieux.
En approchant de l'ERACOM, j'aperçus le groupe de gros beauf qui avait été mangé au MacDonald.
- Bien ton repas avec Léonore? m'interpella Yannis.
- Mieux que votre bouffe entre gay si tu veux mon avis <img src="/img/smileys/11.gif"> .
- T'imagines même pas se que je donnerai pour manger avec Léo <img src="/img/smileys/71.gif"> .
- Tu as déjà une copine mec tu sais ça?
- Oui mais elle tient pas la comparaison <img src="/img/smileys/14.gif"> .
- <img src="/img/smileys/39.gif">
- Léonore a pas l'air très bien d'ailleurs, regarde, me dit-il en me pointant un groupe de fille du doigt.
 Je vis effectivement Léonore et d'autres filles, la demoiselle concernée se cachait les yeux avec ses mains. Sûrement pleurait-elle. A ce moment là, je me sentis mal, très mal, jamais je n'aurais pensé qu'elle aurait pu être aussi triste à cause de moi.
 Les cours reprirent donc. J'étais encore assis à coté de Léonore, elle ne disait rien, je ne la taquinais pas, contrairement à ce matin, mais c'était compréhensible, un peu trop même.
- Léonore?
- Oui..? me répondit-elle d'une toute petite voix.
- Viens avec moi, après les cours, j'aimerais te parler <img src="/img/smileys/1.gif"> .
 Elle hocha la tête en guise de réponse. Nous ne parlâmes guère plus, sa jovialité était partie et son sourire avec. J'avais à ce moment là très peur de perdre ma petite, comme je la surnommais.
 Les cours me parurent interminables, je bloquais sur ma création, rien ne me venait à l'esprit, et sans ma pipelette, on s'ennuyait.
 Pourtant la sonnerie retentit enfin, je pris tout mon temps pour ranger mes affaires. Même si je savais se que j'allais faire, lui dire, je me sentais oppressé par le poids de ses paroles, ce midi.
 Jonathan me demanda si je prenais le train, je lui répondit que j'allais discuter avec Léo.
-Et les enfants, c'est pour quand <img src="/img/smileys/11.gif"> ? me dit-il avec une pointe d'ironie.
 Je souris mais ne répondis pas. Léonore sortit enfin, elle avait l'air de se sentir un peu mieux, mais son visage aurait tout de même pu être une peinture représentant la tristesse.
 Je ne lui dis pas où nous allions malgré toutes ses questions, ce n'était pas un endroit hors du commun, mais, c'était joli, surtout durant cette période de l'année.
 Moi, en tout cas, j'y avais vécu beaucoup de choses.
 Nous arrivions donc, sur cette toute petite terrasse, avec pour seul décors, un banc et un petit bouleau. Nous avions une vue imprenable sur le lac, c'était vraiment un endroit magnifique.
 C'était là que moi et Chloé nous avions... non. Stop.
 Je pris la main de Léonore et m'assis, elle en fit de même.
 Je pris sa tête entre mes mains, et, doucement, tendrement, nous nous embrassâmes.  
Nous, cette fois, et pas seulement elle.
- Je t'aime, Léonore, je t'aime et je l'ai enfin compris.
- Ohh.. Moi aussi Steven, plus que tout au monde.. 
Steven.. J'avais presque oublié qui j'étais.
 Je regardais droit devant moi.
Il faisait très beau, aujourd'hui. 




Chapitre numero 7
Titre :  The Perks of Being a Wallflower
Poste le 19/08/2013 a 01:11:12 par Aqua

Je ne sais pas quel nom donner à ce chapitre.
L'épilogue, la fin? Je ne sais pas, je n'avais pas prévu de l'écrire. Puis, j'ai vu un film, un film qui m'a ému. Je suis comme ça, moi. Une ''tapette'' selon vos critères. Peut-être.
J'ai souvent voulu être quelqu'un d'autre, de vivre, de mourir, de penser différemment. J'aurais voulu adopter cette doctrine qu'est l'optimisme, ne pas être cette personne mélancolique rêveuse et pessimiste. Ou pas.
Pourquoi est-ce que j'ai préféré donner priorité à mes rêves qu'à autre choses, j'aimerais le savoir, pourtant je ne sais pas.
Sinon, moi ça va bien, Léonore aussi. Nous sommes toujours ensemble, et ce pour longtemps, je l'espère tout du moins.
Nous avons été voir Chloé à Phoenix une fois cette été, nous sommes restés une semaine. C'était en même temps la pire et la plus merveilleuse semaine de ma vie, j'étais heureux et triste à la fois. Comme le dit si bien charlie. Je pense que vous comprenez pourquoi.
Comment dire, un mal pour un bien, n'est-ce pas?
J'aurais voulu écrire comme écrivais Voltaire, j'aurais voulu dessiner comme dessine Hayao Miyazaki, mais je ne voudrais pas aimer autrement. C'est ce qui fait que je suis moi, comme toi, tu es toi, comme vous, vous êtes vous, comme ils, ils sont eux, et comme elles sont elles.
J'approche bientôt des 18 ans, le 9 avril pour être précis. Génial, ou pas.
Adulte. Je devrais être content sans doute, mais non. Je ne sais pas si vous comprendrez pourquoi.
Je devrais continuer d'écrire, ça me libère.
J'aimerais me marier avec elle, ça me ferait tant plaisir.
L'image que j'ai de cette personne est floue.
Peut-être ai-je besoin de lunette?
Peut-être devrais-je arrêter de rêver. 
Mais pourtant, il fait toujours aussi beau.
Qu'en pensez vous?
